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N o t i c e  s ü r  u n e  M e d a i l l e  de  l ’an  1 7 9 0 , se

RAPPORTANT A l/m STO IRE  DE LA G e ORGIE; PAR

M. B RO SSET. (Lu le 1 aoüt 1851.)
(Ayec une planche lithographiee.)

Depuis l’adjonction des provinces transcaucasiennes ä  la 
Russie, il a eie frappe plusieurs medailles commemoratives, 
dont je me propose de parier dans cetle Notice.

Ainsi dans la IIo.iHoe coöpame aaicoH. Pocc. Hmh. (Collec
tion complete des lois de l ’empire russe, t. XXVII, p. 317) 
on lit un Rapport du minislre des finances, date du 21 octobre 
1802, ä la suite duquel il est ordonne de frapper ä Tiflis des 
monnaies au type georgien, sans melange d’elements russes. 
Des-lors THötel des monnaies de Tiflis a mis en circulation 
des doubles abaz, des abaz et des demi-abaz, petites mon
naies d’argent representant 40 k ., 20 k., 10 kopecks argent, 
environ 1 fr. 60 c., 80 c., 40 c.; et en outre des monnaies de 
cuivre; cet hötel a cesse de fontionner vers 1836. En comme- 
moration de son ouverture, il fut frappe ä St.-Petersbourg 
une medaille de petit module (un peu plus grande qufune 
piece de 2 fr.), representant (v. la figure de ces monnaies dans 
le Nouv. journ. Asiat, t. XV p. 421) :

I. L’aigle russe, planant sous la constellation de la Grande- 
Ourse, ayant sur sa poitrine le ckiflre de l’Empereur Alex- 
andre et tenant dans ses serres la toison d’or; il vole au-dessus 
d’une portion du globe terrestrc oü se lisent les noms: Iberie, 
Colchide; autour de la medaille on lit: noxunjeiiHoe B03ßpa- 
iuaeTi, «il rapporte ce qui a ete soustrait par la force.»
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II. TH*jniCCKOÜ MOHeTHblU 4 B0 pi> OTKpblTB 15 CeHTflffpjI. 
1804; «Hütel des monnaies de Tiflis, ouvert le 15 septembre. 
1804.» V. CoöpaH. PyccK. Me,*. IV. livr. S.-Pet. 1847, in-fo. 
No. 262.

La dale, en exergue, differente de celle du Rapport ci- 
dessus menlionne, semble indiquer que l’institution n’etait 
pas en pleine activite des l ’annee 1802.

Une autre medaille, ainsi composee:
I. Büste de l’Empereur Alexandre (c. Leberecht fecil) ; au- 

tour, en russe: «Alexandre 1er par la gräce de Dieu, Empe- 
reur et Autocrate de toutes les Russies.»

II. En russe: «En recompense du zele deploye au temps 
de l’expedition du Conseiller prive Comte Moussin-Pouchkin, 
pour la recherche des mines, dans les chaines de montagnes 
du Caucase et de 1’Ararat.»

Cette medaille, d’un diametre de 8 centimetres, qui ne se 
trouve pas dans la collection imprimee (Co6p. P. Me4 . in- 
fo.), parajt avoir ete destinee h perpetuer le Souvenir des 
grands travaux du Comte Moussin-Pouchkin, executes entre 
les annees 1799 et 1805, dans le but de s ’assurer de la ri- 
chesse minerale des nouvelles possessions russes au-de \k  du 
Caucase; sur ces travaux remarquables, quoique non couron- 
nes d’un plein succes, v. d’excellents articles inseres dans le 
KaBKaab pour 1840 (No. 2 l  et suiv.), düs k la plume savante 
de M. Khanykof; en outre, une longue Serie d’articles sur les 
mines de la Transcaucasie, ib id . No. 39 et suivants.

Enfin, k Tepoque du voyage de l ’E m p ereu r N ic o la s , 
dans la Transcaucasie, il fut frappe une petite medaille repre- 
sentant; d’un cüte, le buste de S. M., avec ses nom et titres; 
de l ’autre, sous une etoile, le mot russe «Caucase», et en 
exergue, 1837.

Mais le plus ancien et sans contredit le plus interessant de 
tous les monuments metalliques de l’histoire de Georgie est 
la grande medaille que je vais decrire.

Chacun sait que, le 29 septembre 1783, le roi de Karthli 
et deCakheth Heraclius II, pour des causes qu’il est facile d’ap- 
precier, se declara vassal de la Russie. Un traitefut signe entre 
l ’Imperatrice Catherine II, representee par Potemkin, et le
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monarque georgien, represente par les princes Gr6goire, les 
princes Jean et Paul Bagration et Garsewan Dchawdchawadze.

Suivant des renseignements qui m’ont ete communiques 
par des contemporains tres dignes de foi, dejä vers l’annee 
1770, lors de l’expedition du ComteTotleben, le roi Iracli avait 
regu le grand cordon de S.-Andre; en 1783, l’Imperatrice lui 
confera la couronne, le sceptre, le manteau royal et un dra- 
peau, en signe d’investiture; la reine Daredjan recut en m£me 
temps la croix de St. ^Catherine en brillants; le prince-royal 
Giorgi, l’ordre de St.-Alexandre-Nevski, le catholicos Antoni, 
une croix en brillants pour porter sur son bonnet patriarcal 
et une panagie, egalement ornee de pierres precieuses, et la 
reception des presents Imperiaux fut accompagnee de grandes 
fötes et rejouissances.

Tous ces details doivent 6tre exacts, car on voit, dans la 
Collection complete des lois de l’empire russe, t. XXI p. 1025, 
un rescrit Imperial, au prince Potemkin, Gouverneur-general 
de Novgorod, date du 30 septembre 1783, une liste des pre
sents deslines au roi et au patriarche, conforme k la prece- 
dente, sauf l’addilion d’une croix «baisee par lTmperatrice 
elle-m^me», et Offerte par S. M. ä ce dernier.

Par un des articles du traite ci -dessus mentionne, lTmpe
ratrice s*engageait k ne pas conclure desormais de traite, soit 
avec la Porte Ottomane, soit avec la Perse, sans que la Geor- 
gie y füt comprise, et le roi Heraclius, dans la forme du ser- 
ment jointe au traite, k  ne plus reconnaitre desormais la su- 
zerainete d’aucun autre prince, au prejudice de la Russie. 
Effectivement, lorsqu’en 1791 Agha-Mohammed-Khan eut 
reussi k se faire reconnaitre souverain de toute la Perse, He
raclius, sollicite par lui de faire acte de soumission, s*y refusa 
peremptoirement, ainsi que j’en ai vu la preuve ecrite, al- 
leguant les serments qui le liaient k la Russie.

Bien que ce dernier fait soit posterieur de quelques annees 
k la medaille dont je vais parier, il montre neamoins la lo
yaule de ce prince, mentionnee dans la legende.

A l’egard de cette medaille voici des renseignements offi- 
ciels, que j’ai obtenus par Tentremise de S. E. M. Gilles, Di- 
recteur de la Ire section de l’Ermitage Imperial.
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Le 5 novembre 1790, le prince Alexandre Viazemski, Con- 
seiller intime, Procureur-General et Directeur de la Banqne 
centrale d’assignats, ordonna au Departement des monnaies 
de faire graver le plus töt possible 7 medailles bistoriques, 
dont une, celle dont il est question ici, «Ha npmiATie bx no- 
KpoBHTeJbCTBO napa IIpaH.iifl. Pour l’admission du roi lracli 
k la protection de la Russie.» Deux dessins etaient joinls k 
cet ordre: Fun «Le portrait de llmperatrice, conforme a ce- 
lui de la medaille dejä approuvee, pour Forganisalion de 
l ordre de S.-Georges.»* Sur le second: «la couronne royale 
(KopojeBCKaa), le cimeterre; la pourpre, sur laquelle seront 
les armoiries (repöi») de la Kartalinie et de la Cakhetinie; un 
bouclier, portant le chiflre de llmperatrice, accordant a la 
fidelite et ä la foi securite, protection et defense. — Ces di
vers objets symbolisent les actes du roi et son admission» 
sous la suzerainete de la Russie.

Sur un ecusson (v. la Planche, fig. III), trace, sans 6tre rem- 
pli, dans le dessin original, est ecrit ce signe NB., et plus 
bas on lit: «a^cb nsoopaauTL Tepöi Kaprajuniu u KaxeTM- 
H iu, cnpaBaca bt. naHueaapiii E. C. K hb3a BaseMCiiaro. Ici, 
on representera les armoiries de la Kartalinie et de la Cakhe
tinie, apres information prise dans la chancellerie de S. E. le 
prince Viazemski.» Ce que je vais dire prouvera que le projet 
primitif fut modiße, par suite de circonstances qui ne lious 
sont point connues.

Maintenant voici, en effet, la description de la medaille eile- 
meme. Diametre, 9 centimetres. Sur la face, on voit le buste 
de llmperatrice, en costume militaire, sauf la couronne, qui 
a remplace le casque du dessin original. Autour: «Catherine 
II , par la gräce de Dieu, Imperatrice et autocrate de toutes 
les Russies.» Au bas: «Grave en 1790, par Timothee Ivanof.»

Au revers (v. la figure ci -joinle) I. Une couronne et autres 
attributs de la royaute, decrits plus hauts, places sur un rnan- 
teau, qui se deploie sur un socle massif. Le bouclier est lie 
deux fois d’un ruban oü se lit: «1783 r. np. 1PAKJIIK), L’an- 
nee 1783; au Tsar lracli.» A ce ruban est suspendu, au lieu 
de l’ecusson, un medaillon (II, amplifie, sur la planche) poin- 
tille, i. e. sable d’or, surmonte d’une couronne. Dans le champ
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se yoit une montagne ou röche conique, sortant des flots ou 
posee sur le sol, vomissant des flammes par le haut et tra- 
versee de deux fleches. Au tour: «B'BP'B H BEPHOCTH, k  la 
foi et fidelite;» en exergue: «1783 TO^A, En l’annee 1783.» 
V. Co6p. PyccK. Me*. IHe livr., PI. XXXVIII, No. 195, p. 52 
du texte; Beichelsche Münzsamml. S.-Pet. 1842, in-8o,p.198.

Si je ne me trompe, ces signes et ces legendes peuvent s ’in- 
terpreter ainsi:

•En 1790, Tlmperatrice Catherine II ordonna de frapper 
une medaille, en l’honneur de la foi chretienne et de la fide- 
lite du roi Iraclius, ä qui eile avait concede en 1783, comme 
suzeraine, les insignes de la royaute, places sous l ’egide de 
Son nom. La foi du monarque est representee sous le Symbole 
du feu sortant du cöne immobile *), e mb lerne de sa loyaute 
que n’ont pu ebranler les fleches lancees par ses ennemis.»

En terminant, je dois remercier de leur Cooperation ami
cale M. Schardius, qui m’a fait connaitre le premier l’exis- 
tence de la medaille ici decrile, et m’a fourni toute espece de 
moyen pour Texaminer et l’expliquer, et M. Pavel Syssoef, 
par qui j’ai pu remonter aux documents ofliciels relatifs k  

l’exe cution.

*) Je präf&re croire que ce cöne soit un rocher, par ce que la 
force d’Ame est exprimee figurement en georgien par les mots 

«coeur de roc.»

(Tire du Bullet. Msl.-phü. T. XI. No. 3.)






